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Elie et la veuve de Sarepta  

d’après 1 Rois17, 1-24 raconté aux enfants 

 
 

En ce temps-là, le peuple de Dieu s’était divisé : dix tribus étaient montées dans le Nord pour former le 

Royaume d’Israël. Il avait à sa tête le roi Achab. Il avait épousé Jézabel qui adorait Baal, un dieu païen et ne 

reconnaissait pas le Seigneur Notre Dieu, l’Unique. Elle avait détourné le roi du Seigneur Dieu. Le roi et 

Jézabel rendaient le culte de Baal et tout le peuple faisait comme eux. Cependant le prophète Elie était resté 

fidèle au Seigneur et dans sa colère, il dit : « Par le Dieu d’Israël que je sers, il n’y aura ces années ci ni rosée 

ni pluie sauf à mon commandement. » et la sécheresse fut terrible… 

 

Les corbeaux nourrissent Elie 

Tout le monde souffrait du manque d’eau et Elie sur l’ordre du Seigneur s’enfuit et se cacha au torrent de 

Kérit… Les corbeaux lui apportaient du pain le matin et de la viande soir et il buvait au torrent. Mais comme 

il ne pleuvait pas, le torrent sécha à son tour.  

 

 

Le pain en abondance  

Diaporama de ce passage 1 Rois 17, 10-16  

sur page Donner\Images\Veuve de Sarepta 

Le Seigneur lui dit : « Lève-toi, va à Sarepta au pays de Sidon. 

Là-bas j’ordonne à une veuve de te donner à manger. » Le 

prophète Elie partit pour Sarepta. Il arriva à l’entrée de la ville, 

il y avait là une veuve qui ramassait du bois. Il l’appela : « Va, 

je t’en prie, me puiser un peu d’eau avec ta cruche pour que je 

boive ». Pendant qu’elle y allait, il dit encore « Apporte-moi 

aussi un morceau de pain ». Elle répondit : « Aussi vrai que le 

Seigneur ton Dieu est vivant, je n’ai pas de pain cuit, je n’ai 

qu’une poignée de farine dans une jarre et un reste d’huile dans 

une cruche. Voici que je ramasse deux bouts de bois puis je 

rentre préparer cela pour moi et pour mon fils. Nous le 

mangerons et puis nous mourrons. » 

Elie lui dit : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais 

cuis-moi d’abord une petite galette et apporte-la moi ; tu en 

feras ensuite pour toi et ton fils. Car ainsi parle le Seigneur, le Dieu d’Israël : « Jarre de farine ne s’épuisera, 

ni cruche d’huile ne se videra, jusqu’au jour où le Seigneur enverra la pluie pour arroser la terre. » La femme 

alla faire ce qu’avait dit Elie. Ils mangèrent, Elie, elle et son fils, la jarre de farine ne s’épuisa pas et la cruche 

d’huile ne se vida pas selon la Parole que le Seigneur avait annoncée par la bouche d’Elie. 

 

 

Le fils revient à la vie 

Après ces évènements le fils de la veuve chez qui habitait Elie tomba malade et son mal fut si violent que 

l’enfant rendit son souffle. La femme dit à Elie : « Que me veux-tu, homme de Dieu ? Es-tu venu chez moi 

pour rappeler mes fautes et faire mourir mon fils ? » 

Elie dit : « Donne-moi ton fils ». Il prit l’enfant des bras de sa mère, le monta dans la chambre haute, l’étendit 

sur son lit et cria vers le Seigneur : « Seigneur mon Dieu veux-tu donc aussi du mal à cette veuve pour que u 

fasses mourir son fils ? » Il s’approcha trois fois de l’enfant, il cria vers le Seigneur : « Seigneur mon Dieu 

sauve cet enfant et que le souffle de Vie revienne au-dedans de lui ! » 

Le Seigneur écouta la prière d’Elie : le souffle de Vie revint en lui et l’enfant reprit vie ! 

Elie prit l’enfant, le descendit de la chambre dans la maison et le remit à sa mère ; il dit : « Vois, ton fils est 

vivant ! » La femme lui répondit : « Maintenant je sais que tu es un homme de Dieu et que la Parole du 

Seigneur dans ta bouche est vérité. » 
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